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lesPadines deLamouioux ; ces deux
genres en sont peut-être les plus éloi-

gnés de tous ceux dont se compose
la classe des Hydiopli^ïtes.

Les geures qui composent celte bel-
le famille sont au nombre de six qui
peuvent être i-épartis , ainsi qu'il suit,

en deux sections:

f Supportées par des tiges ramifiées.

DuRViLLÉE, Duruil/œa,!^.; Lesso-
NiE, Lessonia, N.; Macrocyste, Ma-
crocjstis , Agardh.

ff Supportées par des stipes simples.

Agare , Jgarum, N.; Laminaire,
Laminaria , Lamx. ; Iridée , Iri-
dœa , N

.

Les genres Diirvillée et Agare
n'ayant pas été décrits dans ce Dic-
tionnaire oii nous ne traitions pas
des H)dropliytes inarticulées du
premier ordre quand noire savant
confrère Lamouioux s'y occupait de
cette pai lie de la science , nous allons

y suppléer maintenant.

!*>, DuRviLLÉE , Duruillœa. Ce
genre véritablement extraordinaire
et dont l'espèce unique est fort im-
portante à connaître puisqu'elle four-
nit un excellent aliment aux habi-
tans des côtes occidentales de l'A-
mérique du sud , sera dédié à Dur--
ville, officier de marine très-distin-
gué et naturaliste fort instruit, qui
réunissant, comme par une sorte de
miracle , les connaissances nécessai-
res pour faire plus utilement que ne
l'ont jamais pu faire d'autres marins,
un voyage de découverte , mérite que
son nom ne soit pas atlachéà quelque
Végétal vulgaire, démembré, peut-
être à lort, de quelque autre genre.
Nous le caraclérisons : expansion
coriace, se divisant en lanières subu-
lées, tubuleuses , recouvei les d'un
épiderme distinct , et remplies par
une moelle celluleuse de nature par-
ticulière fort différente de la substan-
ce de la Plante

, et assez semblable à
celle de certains gros Scirpes des ma-
rais. Nous n'en connaissons qu'une
seule espèce, Vurvillœa utilis , N.
i^y. planches de ce Dictionnaire),
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Fucus antarcticus de Chamisso ; elle
est gigantesque. Le Gentil , dans la

relation de son voyage , l'as'ait déjà
mentionnée (T. ii, pi. 5), elnous avait
appris que les marins espagnols qui
la nomment Porro, reconnaissaient
les approches des côtes du Chili , à
ses masses flottantes. Léman , dans
l'excellent Dictionnaire de Levrault,
en avait fait une Laminaire (T. xxv,
p. 189), ayant avec beaucoup de sa-
gacité discerné l'analogie qu'elle pré-
sentait avec ces Plantes. La racine
ne nous est pas suffisamment connue,
elle retient la Durvillée à de grandes
profondeurs dans la mer. Une expan-
sioa épaisse, aplatie mais très-forte

,

en part pour se diviser en lanières
cylindriques

, qui atteignent plu-
sieurs brasses de longueur, se four-'
chent plusieurs fois de manière à
rappeler la figure en très-graud du
Fucus Loreus de nos côtes , ont jus-
qu'à deux et trois pouces de diamè-
tre à leur base , oti se voient aussi
quelques petites expansions aplaties,
s'amincissent vers leur extrémité qui
est pointue. Eu les voyant flotter on
dirait des Serpens ou les bras de
quelque énorme Céphalopode. Leur
couleur est d'un olivâtre tirant sur
le brun

, et devient noire pour peu
qu'on ne les dessèche pas avec pré-
caution. Leur épiderme

,
qui paraît

fort poli , se recouvre avec l'âge d'un
réseau particulier noirâtre qui s'en dé-
tache, etprésente alors tellement l'as-

pect d'une Hydrodyctie
,
que préparé

à part, un botaniste exercé y pourrait
être trompé. Sous cet épiderme est hi
substance même de la Fiante formée
de globules pressés dans une mucosité
compacte, lesquels sont contenus dans
une multitude de fibres confervoïdes,
transparentes, entrecroisées, qu'un
grossissement de cinq cents fois rend
seid bien visibles au microscope; cette
substance a d'une à trois lignes d'é-
paisseur, selon le diamètre des ra-
meaux. La moelle centrale blanchit
à mesure qu'elle se dessèche, mais
les alvéoles qui la forment, pénétrées
d'eau

, sont alors à peine visibles
,

tandis qu'elles le deviennent beau-
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coup dans la dessiccation. En consi-
dérant la coupe, ?oit transvcisaïft

,

soit horizontale, du Durvillœa iitilis,

on dirait, à la couleur près , celle de
la tige du Sel/pus lacustris de nos
contrées. On vend sur tous les inar-
cliés , depuis Linja au Pérou ,

jus-
qu'à la Conception au Cliili , les ra-
meaux ou lanières de cette singulière
Laminariée ; les hahitans la vien-
nent acheter, comme un légume, afin

de s'en nourrir. Lesson , digne com-
pagnon de Durvilie, nous en a com-
muniqué des éciiantillons recueillis

aux Malouines. Quand elle est bien
préparée pour Therbier, elle y prend
une couleur de noisette foncée, fort

agréable et un peu luisante; replon-
gée dans l'eau elle y reprend l'appa-
lence de la vie , au point de pouvoir
être parfaitement étudiée en tout
temps , mais elle ne tarde pas à s'y

dissoudre en une gelée d'un goût uu
peu fade, cependant assez agréable

,

et qu'on sent devoir être nouriissanle,
2". Agar£, Agarum. Le caractère

de ce genre consiste dans une ou plu-
sieurs nervures très- saillantes

,
qui

parcourent la fronde ou lame dans
toute sa longueur , tandis que les

Laminaires proprement dites sont
totalement énervées, et conséquem-
ment plus rapprochées des Ulvacées
dont elles ne diffèrent réellement
que par leur tige ou stipe souvent
cornc'î et par leurs racines si remar-
quables. De telles nervures, qu'on
ne retrouve aussi caractérisées que
dans certains Fucus proprement dits

,

dénotent une organisation qui tend
à se compliquer, mais la fiuctifî-

cation n'en devient guère pl«5 dis-
tincte. Le nom ÔLjlgaium, que nous
avons conservé à ce genre , était
celui dune de ses espèces , chez les

algologues qui l'avaient emprunté de
quelque langue du Nord oii il dési-
gne les Algues marines mangeables.
Tous les Agares sont des Plantes
boréales ; on n'en a trouvé encore au-
cune au-dessous du cinquantième
degré de latitude nord, si ce n'est
quelques échantillons épars de Ves-
cutenturii(\n\ ont été découverts par le
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respectable colonel Dudrcsnay, explo-
rateur zélé des Hydrophylcs de la

côle de Saint-Paul-de-l^éon en Bre-
tagne. Deux sous-genres doivent être
établis pourrcpartir six ou huit espè-
ces qui peuvent exister daus ce genre.

f Stipc nu entre l'insertion de lafronde
et de la racine,

* Lame entière munie de plus d'une
nervure.

Agauf. a cinq côtes , Àgarum
iiuinquecoslatum

, ]N. ; Laminaria cos-
tala

, Agardh ; f tiens costatus , Tur-
ner, Fuc., pi. 2126. Nous ne connais-
sons cette élégante espèce que par la

planche de Turuer qui lui donne ou
atipc comprimé, s'éundant en nue
lame linéaire à peu près de !a fornic
de îjotre Laminaire cornée , mais par-
courue dans toute sa longueur par
cinq nervures très-pronoucées. Un
seul échantillon en a été rapporté eu
Europe par Menz:es qui le recueillit
sur les côtes occiiientales de l'Amé-
rique du Nord. On n'en saurait trop
recommander la recheicbeaux voya-
geurs qui visiteront les mêmes lieux.

'** Lame criblée de trous , munie
d'une seule nervure.

Agake CRiiîREUSE , Jgarum cri-

brosuni , N. ; Laminaria yigarum
,

Lamx.
; l'iicus ylgaruin, Turn., Fuc.,

pi. 7 5; Flor. Dan.,lAh. i.^)42. 11 existe

[^eut-èlre deux espèces tous ce nom,
du moins nous possédons dans notre
collection des échantdlons qui , avec
les caractères communs donnés à l'es-

pèce qui nous occupe, ont un faciès
fort difîérent. Les uns ont leur fronde
ou lame ronde, très-ondulée ou crê-
pée sur les bonis , avec la consistance
plus épaisse , et les trous qui la cri-
blent inégaux et anguleux. Les au-
tres ont leur fronde oblongue, moins
coriace, proportionnellement plus
allongée, plus verte, et sont pi'icés

de trous londs tellement réguliers,
quoique inégauv en gramieur, qu'on
dirait ceux de ces gros crililes de par-
chemin dont on se sert dans certai-
nes feimes pour tamiser des graines
nourricières. L'une et l'autre variétés


